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L’émergence précoce d’une métropole mondiale

« La salle des machines du capitalisme mondial »*

Capitale du Royaume-Uni, première place boursière européenne et première plate-forme aérienne internationale, Londres génère un PIB équivalent à celui du Portugal et de l’Autriche réunis, pour une population équivalente à celle de l’Écosse et du pays de Galles combinés. À cette puissance économique et démographique, s’ajoute un passé prestigieux. Foyer de la révolution industrielle et ex-capitale d’un empire sur lequel « le soleil ne se couche jamais », c’est l’une des villes les plus cosmopolites du monde : un Londonien sur quatre est né en dehors du pays, plus de 300 langues sont parlées et 40 communautés de plus de 10 000 membres y sont recensées.



Une place forte de la mondialisation


Ville de fond d’estuaire, Londres a profité de ce site portuaire pour s’ouvrir au reste du monde et devenir une plaque tournante des échanges internationaux. Dès le xiiie siècle, elle commerce avec les autres villes de la Hanse avant de devenir le cœur du plus vaste empire colonial grâce à son port, qualifié alors de « grenier du monde ». Ainsi, depuis plusieurs siècles, Londres est une place forte de la mondialisation. Décrite comme la « salle des machines du capitalisme mondial » par le romancier britannique Jonathan Coe, Londres est en première ligne lorsque le système se grippe.


Londres est devenu la première ville mondiale de l’histoire, et a su le rester malgré le déclin du Royaume-Uni. Il partage le statut de ville globale, aux côtés de New York, Tokyo et Paris. La ville a pu maintenir son influence au cours des différentes phases de mondiali-sation, parce qu’elle a su continuellement se renouveler et s’internationaliser. Londres s’est non seulement adapté aux grandes mutations politiques, économiques, culturelles et sociales mais il en a aussi été parfois à l’origine, en impulsant modes et innovations. L’histoire de Londres n’est pas linéaire, elle est marquée par une succession de crises, mais aussi de rebonds parfois spectaculaires. Sa force créative, sa capacité à se renouveler lui a notamment permis de se relever de la crise de 2008 en attirant à nouveau les investisseurs et les grandes fortunes de la planète.


Ville mosaïque et brutale


Sa population, actrice de ces processus, est particulièrement cosmopolite, tel un concentré du monde dans une seule ville. S’y pressent les puissants de la planète, mais aussi les plus démunis d’Europe. En dépit de ces atouts, Londres souffre de très fortes disparités économiques et sociales. Ainsi la capitale compte cinq des dix local authorities les plus pauvres du pays et le cosmopolitisme des habitants se traduit géographiquement par une forte ségrégation ethnique. Les paysages urbains de Londres  reflètent à leur tour cette diversité et ce foisonnement au risque même du chaos. L’architecture victorienne y côtoie les tours de verre, les quartiers s’organisent autour des minorités ethniques dominantes lorsque les beaux quartiers se figent pour que tous participent de cette mosaïque urbaine. Au-delà des discours sur la diversité, Londres est une métropole qui juxtapose, confronte et sépare paysages et individus sans que les pouvoirs publics ne puissent vraiment intervenir, faute de moyens.


Le pouvoir politique doit faire face à des enjeux de gouvernance majeurs. Il doit en effet composer avec 

Londres est la première métropole dans l’histoire de l’urbanisation. Au xiiie siècle, elle commerce déjà avec les autres villes de la Hanse pour devenir, en l’espace de quelques siècles, le cœur du plus grand empire colonial et l’un des bastions de la révolution industrielle. En attirant les talents du monde entier et en alimentant la mondialisation, Londres renouvelle son influence et s’adapte. C’est d’ailleurs dans les crises qu’il est le plus innovant.
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D’un pont sur la Tamise au carrefour mondial

Établi sur un site de pont en fond d’estuaire, Londres a conquis le monde par la mer. Aujourd’hui la ville rayonne grâce à sa desserte aérienne.

Une ville-pont


Les Romains ont installé leur premier campement vers l’an 50, là où le lit de la Tamise était le plus étroit et permettait de construire un pont de bois. Établi sur le site actuel du London Bridge, l’édifice devient un lieu de passage privilégié et le principal carrefour de voies romaines de la Britannia. Londinium attire alors des marchands de tout l’Empire, de l’île ou du continent. Le fleuve facilitant le transport des marchandises, la cité devient un haut lieu d’échange.





Une ville de fond d’estuaire


Londres n’est pas seulement une ville-pont comme Paris, c’est aussi une ville de fond d’estuaire. Le site romain correspond en effet à la limite d’influence de la marée. Les bateaux aidés par le courant maritime peuvent pénétrer loin à l’intérieur des terres, tout en bénéficiant d’une ouverture sur la mer et sur les océans. Situé face au continent européen et à proximité des ports de la mer du Nord et des villes commerçantes de la Hanse, Londres bénéficie d’une position stratégique qui lui confère un accès direct à l’une des zones maritimes les plus fréquentées du globe au xiiie siècle.


Néanmoins, le port reste encore à la périphérie de l’Europe commerçante. Mais les grandes découvertes du xvie siècle et l’essor du trafic transatlantique lui offrent de nouvelles perspectives : Londres devient un carrefour des nouvelles grandes routes maritimes mondiales. Élisabeth Ire puis Jacques Ier d’Angleterre renforcent cette situation nouvelle en créant des compagnies maritimes tournées vers l’Orient ou le Nouveau Monde : la Compagnie de Moscovie (1555), la Compagnie de Virginie (1606) et aussi celle des Indes orientales (1600), dont le rôle est déterminant dans l’entreprise coloniale. Aux xviie et xviiie siècles, de nouveaux quais sont construits afin d’accélérer le déchargement des bateaux. Alors qu’il fallait jusqu’à plusieurs jours pour transférer les produits sur des bateaux plus petits capables d’accoster le long des berges, ce temps est réduit à quelques heures. L’organisation du stockage, la diversité des marchandises et de leur provenance attirent de nombreux marchands et investisseurs. On y vient pour comparer, échanger et négocier. Les prix des produits arrivant et des actions de compagnies maritimes et commerciales sont fixés dans les cafés ou pubs de la Cité (Garraway’s et Jonathan’s Coffee-House). La Bourse des valeurs, le London Stock Exchange, est créé en 1773.





Une métropole d’empire


La fonction portuaire se développe au fil des siècles, sur les deux rives dans un premier temps puis de plus en plus en aval du fleuve, pour amarrer les navires qui ne cessent de grossir. Au xixe siècle, avec la révolution industrielle et l’expansion coloniale, Londres devient le centre mondial des échanges et le temple de la finance. Épices, thé, rhum, ivoire arrivent de tous les continents et sont déchargés sur 18 km de quais, dont la toponymie illustre l’influence de la ville dans le monde : West Indian Dock, Canadian Dock…


Toutefois, la puissance économique du port se tarit dès les années 1970 avec la désindustrialisation et l’essor du trafic par porte-conteneurs, qui nécessite des infrastructures spécifiques. L’activité portuaire londonienne se déplace plus à l’est, à l’embouchure du fleuve. Le port accueille aujourd’hui plus de 12 000 navires par an (le quart du nombre de bateaux qui s’amarraient à Londres au xixe siècle). Au début des années 1980, les Docklands ne forment plus qu’une vaste friche industrielle.





Un carrefour aéroportuaire


Londres demeure, à travers toutes ses mutations, une ville tournée vers l’extérieur : au moment du déclin de son rôle maritime, elle devient dans les années 1970 et 1980 une plateforme aérienne incontournable, jouant une nouvelle fois de sa position géographique stratégique entre les États-Unis et le continent européen. L’aéroport d’Heathrow, initialement construit pour installer les pistes de décollage des bombardiers de l’armée britannique en 1944, devient au sortir de la guerre un aéroport civil. Il est aujourd’hui le premier aéroport européen avec 65,8 millions de passagers en 2010, le quatrième à l’échelle mondiale derrière Atlanta, Pékin et Chicago, mais le premier en termes de passagers internationaux (40 millions). Il est suppléé par cinq autres aéroports : Gatwick, Luton, Stansted, City et Southend, qui placent Londres au rang de premier hub aérien du monde avec 140 millions de passagers par an. Les personnes, les informations et les capitaux convergent vers la capitale, attestant de son statut de plateforme financière mondiale. Londres fait partie du club très fermé des villes globales, aux côtés de New York et Tokyo.


La Lloyd’s



En 1680, la Lloyd’s Coffee House, propriété d’Edward Lloyd, est une maison très fréquentée. Les armateurs y viennent pour obtenir des informations sur les expéditions et assurer leurs bateaux. Sur un tableau noir, ils inscrivent à la craie les caractéristiques de leur navire et de leur cargaison. Puis les investisseurs évaluent les risques et inscrivent leur nom sous celui du bateau pour lequel ils veulent souscrire. De ce lieu de rencontre naîtra la Lloyd’s, qui assure les bateaux du royaume mais également ceux des pays étrangers. Au xixe siècle, la compagnie se diversifie et crée des contrats non maritimes. Elle est aujourd’hui l’un des leaders mondiaux de l’assurance, présent dans plus de deux cents pays.
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Une extension dissymétrique

L’extension de Londres et la répartition des activités sont l’héritage d’une histoire ancienne et d’une croissance longue, parfois chaotique.

La ville à deux têtes


Quand Londres devient la capitale de l’Angleterre unifiée, elle se dédouble : à la ville commerciale de la City s’ajoute Westminster, la ville politique. Édouard le Confesseur et Guillaume le Conquérant choisissent en effet au xie siècle de quitter l’enceinte de la ville romaine pour installer Cour, Administration et abbaye à Westminster. Puis l’espace non bâti entre la City et Westminster, distantes de 3 km, est peu à peu urbanisé. La ville s’étend alors essentiellement sur la rive gauche de la Tamise, à l’exception de faubourgs sur la rive sud et de la résidence de l’archevêque de Canterbury au palais de Lambeth.


La situation de carrefour et les fonctions portuaire et commerciale de Londres, importantes dès le Moyen Âge, favorisent son extension le long de la Tamise et des routes qui relient la ville au reste du royaume. Cependant, la croissance urbaine reste limitée. Selon les estimations, la population de la City culmine à 80 000 habitants en 1300 pour retomber à 50 000 habitants en 1500, à cause notamment de nombreuses épidémies. Au Moyen Âge s’établissent surtout les structures économiques, politiques et sociales qui permettent la formidable expansion de la ville à partir de la Renaissance.





Londres, centre du monde


Dès le xvie siècle, la croissance devient spectaculaire, la ville compte 180 000 habitants en 1600. Le développement du secteur financier dans la City date de la fin du xviie siècle avec la création de la Banque d’Angleterre (1694), de banques privées et de compagnies de commerce colonial. Au début du xviiie siècle, Londres rattrape Paris avec un demi-million d’habitants. Pour absorber cette croissance, essentiellement liée aux migrations internes au royaume, la ville s’étend et se densifie, notamment sur les terres des monastères dissous par Henri VIII. La grande majorité de la population vit désormais hors des murs de la City. De nouveaux lotissements sont construits par de riches spéculateurs immobiliers au nord de Westminster et du Strand. Les classes populaires s’installent, elles, à l’est de la City, où se développent les activités industrialo- portuaires. La ville s’embellit, grâce notamment aux aménagements de John Nash. Suite à la Révolution française, qui réduit l’influence de Paris, Londres affirme sa suprématie et sa place de première place financière mondiale.
La ville connaît alors une croissance fulgurante, passant de 900 000 habitants en 1801 à 4,5 millions en 1881 puis à 7 millions en 1911, nourrie par l’exode rural et l’immigration irlandaise et écossaise. Le Londres victorien, capitale d’un empire « où le soleil ne se couche jamais », capitale industrielle et financière, s’affirme comme la première métropole mondiale. L’essor du commerce colonial précipite la construction de vastes docks à l’est de la City et favorise le développement industriel de la ville. En lisière, s’étendent des quartiers ouvriers constitués de maisons mitoyennes de deux ou trois étages.


La saturation du centre de Londres et le développement du transport ferroviaire favorisent une extension tentaculaire le long des lignes de chemin de fer, jusqu’à plus de 20 km du centre. Mais des quartiers centraux sont également réaménagés pour construire quatorze gares terminus, conséquence de la multiplication des compagnies. En parallèle, la spécialisation de la City contribue à réduire fortement sa population, passant de 128 000 habitants en 1801 à 26 800 en 1901. Clercs, marchands et clients se rendent dans le centre de Londres pour en repartir le soir venu. Les migrations pendulaires se massifient.





Les fondements du Londres conte mporain


Dans la première moitié du xxe siècle, la ville continue de s’étendre. Face à l’insalubrité de certains quartiers, les pouvoirs publics détruisent les taudis et favorisent la construction de logements sociaux en périphérie. Le développement des banques et des commerces permet l’émergence d’une classe moyenne qui s’installe dans de nouvelles banlieues loties par les promoteurs américains responsables de l’extension du métro. Ainsi naît Metroland, une marée pavillonnaire qui comble les interstices de l’urbanisation associée au chemin de fer. Le diamètre de la ville atteint 25 km.


Après la Seconde Guerre mondiale apparaissent de nouvelles aspirations chez les citadins, la ville est perçue autrement. Une ceinture verte, la green belt, est mise en place pour limiter la croissance spatiale de Londres. Des villes nouvelles, comme Harlow ou Basildon, sont créées au-delà pour absorber la croissance démographique de Londres. Les Londoniens qui en ont les moyens quittent la ville pour s’installer au-delà de la ceinture verte. Ce phénomène marque la fin de plus de trois siècles d’extension urbaine continue. La population de la ville diminue, passant de 8,2 millions en 1951 à 6,7 millions en 1991, au profit d’une vaste région urbaine en développement.


Jusque dans les années 1980, le centre de Londres continue de se dépeupler. Commerces, hôtels et bureaux remplacent les logements. Dans l’hypercentre, la pression foncière entraîne l’implantation de bureaux dans les franges de la City et la rive sud de la Tamise (London Bridge City), colonisées par ces nouvelles activités. La désindustrialisation massive provoque une restructuration sociale et libère de l’espace. Un nouveau quartier d’affaires émerge alors sur les friches des Docklands. La ville devient également cosmopolite par l’immigration venue essentiellement du Commonwealth et par l’émigration des populations blanches vers la périphérie. Les classes moyenne et supérieure, dès les années 1960, réinvestissent certains quartiers centraux, provoquant les premiers phénomènes de gentrification qui se poursuivent encore aujourd’hui tandis que les plus pauvres sont rejetées plus loin ou se concentrent en quartiers selon les appartenances ethniques.
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Crises et renouveaux

L’histoire de Londres est scandée par les drames et  les crises. Chacune de ces épreuves, si catastrophique soit-elle, a poussé la cité à se réinventer.

Le grand incendie : place à la ville moderne !


Le grand incendie de 1666 constitue une charnière dans l’histoire de Londres. Entre le 2 et le 5 septembre, les quatre cinquièmes de la City partent en fumée. L’incendie emporte 13 200 maisons, 87 églises, dont la cathédrale gothique Saint Paul, le Royal Exchange (la Bourse) et le Guildhall (la mairie). La ville est peu touchée au-delà du périmètre de la City, mais son cœur historique et économique disparaît.


Grâce à la détermination des habitants, la ville commerçante est reconstruite en moins de dix ans. Se généralise alors l’usage de matériaux plus modernes et robustes : la brique et la pierre remplacent le bois. En revanche, le plan urbain reste quasiment inchangé. La reconstruction des lieux de culte est confiée à Christopher Wren, qui dote la ville d’églises prestigieuses, laissant sa marque sur le paysage urbain de Londres. La cathédrale Saint Paul, terminée en 1710, parachève la reconstruction et couronne la skyline de la ville. Le visage de la City reste quasiment inchangé jusqu’à la Seconde Guerre mondiale à l’exception de quelques nouvelles voies percées dans la ville médiévale.
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